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200 ans d'histoire du parc Lafontaine
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À gauche, Yves
Beauchamp, et sa
petite famille : Anais
Vigoa Lalonde,
Victoria Francoeur,
Flore Francoeur, près
du kiosque de la
SHGPau parc Laurier,
le 23 juin 2008.  
À droite, Jean-Claude
Germain, orateur, 
dramaturge, homme
de théâtre et illustre
historien du Plateau. 

POUR DEVENIR MEMBRE 2009 DE LASHGP
Devenez membre de la SHGP pour la période du 1er octobre 2008 au 31 déc. 2009 pour aussi peu que 10 $ par
année ou membre à vie pour 200 $ et recevez notre bulletin gratuitement, en plus d’avoir la chance d’assister à
nos activités de conférences. La SHGP étant reconnue organisme de charité, nous émettons des reçus officiels
d’impôt pour les dons.  Remplissez le formulaire ci-dessous et faites-le parvenir avec votre cotisation à l’adresse
suivante : Société d’histoire et de généalogie du Plateau-Mont-Royal, Bibliothèque de l’école
Jeanne-Mance 4240, rue de Bordeaux, Montréal (QC) H2H 1Z5. 

NOM : ____________________________________________________________________________

ADRESSE : ________________________________________________________________________

VILLE :_____________________________________CODE POST AL : __________________________

TÉLÉPHONE : ____________________________________COURRIEL : ________________________

DATE : ___________ADHÉSION ANNUELLE : CHÈQUE * MANDAT POSTAL * OU ARGENT *
DON À LA SHGP (DÉDUCTIBLE D’IMPÔT) : _______________________________________________

CHAMPS D’INTÉRÊT : CENTRE DE DOCUMENT ATION * PHOTOS ANCIENNES *
ARCHITECTURE ET PATRIMOINE * TOPONYMIE * TÉMOIGNAGES DES AÎNÉS *
COMMENTAIRES OU SUGGESTIONS ____________________________________________________ 

Photos souvenir de la Fête nationale du Québec 2008



La Société d’histoire et de
généalogie du Plateau-Mont-Royal
présentera une conférence gratuite sur
l’histoire du parc Lafontaine le 12
octobre 2008 prochain. La présenta-
tion audio-visuelle sera animée par
Gabriel Deschambault, architecte et
urbaniste.  À l’aide de plusieurs photos
anciennes montrant l’évolution du parc
Lafontaine, depuis la ferme d’origine
en passant par les terrains militaires
jusqu’au magnifique parc d’aujour-
d’hui, vous verrez comment cela se
passait dans le parc Lafontaine au
cours des deux derniers siècles.  De la
naissance des terrains de jeux mon-
tréalais, à l’éléphant du Jardin des
Merveilles; vous serez étonnés!  La
conférence est gratuite et aura lieu le
12 octobre prochain à 14h au Centre
Calixa-Lavallée, 3819 avenue Calixa-
Lavallée, dans le parc Lafontaine.
Renseignements : 514 872-4443 ou
514 524-7201 
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200 ans
d’histoire du parc Lafontaine

Rue Calixa-Lavallée
dans le p arc
Lafont aine, au début
du XXe siècle.

Glissoires dans le p arc
Lafont aine des années 60.

Un violon dans le p arc Lafont aine des années 30 
Lors du Festival de musique traditionnelle La Grande

Rencontre, présenté au parc Lafontaine du 8 au 10 août
dernier, la Société d’histoire et de généalogie du Plateau,
qui avait son kiosque sur place, a eu le plaisir de rencontrer
Maurice Dumas, fils de Omer Dumas, (1889-1980) vio-
loneux et directeur-fondateur de l’ensemble des Ménestrels.

Omer Dumas rejoint en 1912, à 23 ans, un groupe de
musiciens et, pour un salaire hebdomadaire de 12$, travaille
avec eux, pendant deux ans, dans les cinémas à l’accompa-
gnement musical des films muets qu’on y projetait, entre
autres au cinéma Chanteclerc, aujourd’hui le Théâtre du
Rideau-Vert. À la fin des années 30, le temps de quelques
étés, Omer Dumas au violon, a présenté de la musique de
concert et populaire au restaurant du Parc Lafontaine, les
dimanches après-midi, accompagné de quelques musiciens.

L’Association québécoise du loisir folklorique
(AQLF) rendra hommage à Omer Dumas cet automne lors
d’une fête à Vaudreuil. Son CD sera lancé à la Cité des
jeunes à Vaudreuil du 24 au 26 octobre 2008 à l'occasion du
Festival de folklore québécois. Bienvenue à tous. Omer Dumas et les Ménestrels.



Richard Ouellet

À quelques jours de la fin de
l’année scolaire, le 17 juin
dernier, on aurait pu avoir

droit à des élèves indisciplinés, voire
survoltés lors de cette journée
consacrée à la découverte de l’histoire
de leur quartier. Bien au contraire.
Autant la direction d’école que le
personnel et les animateurs ont été très
satisfaits de cette journée de visite des
rues du Plateau. Sous la direction de
Jean-Luc Gagné, trois animateurs de la
SHGP faisaient partie de l’équipe
d’animation auprès des élèves des
pavillons scolaires Jean-Jacques-Olier
et Saint-Jean-Baptiste.  

Les lieux retenus pour les
centaines d’enfants font partie de
l’histoire du quartier et de la ville: le
Carré St-Louis, l’ancien hôpital Ste-
Justine, l’église Saint-Jean-Baptiste, le
musée des Hospitalières, l’église
portugaise Santa Cruz, l’édifice des
Fusilliers du Mont-Royal et un espace
dédié à la communauté juive.  Et en
prime, la visite se termine par un pique-
nique au pied du Mont-Royal. 
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René Léon Caron
Lorsque j'ai été approché pour décrire l'histoire du

Carré Saint-Louis, je dois vous avouer que j'avais des doutes
sur l'intérêt que pourrait avoir cette présentation auprès
d'enfants d'écoles primaires, mais comme je me trompais! 
Ce fut, je crois, un succès. Les élèves ont beaucoup écouté;
ils se sont montrés intéressés, ont participé et posé beaucoup
de questions. Je leur ai dit, entre autres, qu'à la rigueur,
l'histoire n'était pas très utile pour gagner sa vie, mais qu'on
pouvait la considérer comme un jeu. En fait, c'est un jeu,
excellent et très agréable, un jeu de l'esprit qui explique
comment nous sommes arrivés à ce que nous sommes

aujourd'hui, quel chemin nous avons parcouru. Il y a des
jeux physiques, corporels, comme le sport; des jeux qui font
appel à l'adresse comme les jeux électroniques; d'autres sont
des jeux de divertissement comme les cartes, le monopoly,
etc., mais il faut aussi jouer dans notre esprit avec des
images du passé vers le présent. Les enfants semblent avoir
été ravis de cette expérience. Cette manifestation fait mieux
connaître l'environnement dans lequel les enfants vivent.
Elle mérite d'être répétée. 

L’histoir e, un jeu de l’esprit 

René Caron, ex-libraire et p assionné
d’histoire, présente aux enfant s

quelques bribes d’histoire du Carré S t-
Louis, devant le monument de Crémazie,

célèbre poète québécois du 19e siècle. 

Pavillons scolaires Saint-Jean-Baptiste et Jean-Jacques-Olier 

L’histoire du Plateau racontée aux enfant s 



Oui, vous avez bien lu. L’hôpital Ste-
Justine a bel et bien été fondé dans le
Plateau. Gabriel Deschambault parti-
cipait à un des postes de ralliement et
présentait aux jeunes, le lieu et les cir-
constances de la fondation de l’hôpital
Sainte-Justine, à cet endroit, il y a de
cela 100 ans. 

Gabriel Deschambault

Plus d’une dizaine de groupes,
réunissant chacun une dizaine
d'élèves, se sont pointés sur place

à tout de rôle  pour écouter ce bref récit.
Gabriel nous soulignait qu’il avait
grandement apprécié participer à cette
activité :…«  Les élèves étaient très
attentifs et posaient bien des questions.
Plusieurs n’en revenaient tout simple-
ment pas que l’hôpital Sainte-Justine ait
débuté à cet endroit.  Plusieurs accom-
pagnateurs adultes non plus d’ailleurs.
Cette activité est très pertinente pour
notre société puisqu’elle participe à sen-
sibiliser les enfants à l’histoire du

quartier.  Pour préserver un patrimoine,
encore faut-il en connaître l’existence.»
Le conseil d’administration de la
Société partage ce point de vue et s’est
bien promis de renouveler l’expérience

à la première occasion.  Les enfants sont
les adultes de demain et il importe donc
de bien les sensibiliser à la richesse his-
torique de notre quartier.
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Pavillons scolaires Saint-Jean-Baptiste et Jean-Jacques-Olier 

L’histoire du Plateau racontée aux enfant s   
Les débuts de l’hôpital Ste-Justine dans le Plateau

L’église Saint-Jean-Baptiste, rue Rachel

C’est devant l’édifice au 3778 rue St-
Denis que Gabriel Deschambault a fait
découvrir aux enfants l’origine du
célèbre hôpital Ste-Justine, spécialisé
dans les soins pour les enfants, fondée il
y a 100 ans.  

Ste-Justine 1907.

Quand nos grands-p arent s y venaient nombreux
Kevin Cohalan,
responsable de la visite

C’est une des plus belles églises
de Montréal et, avec 2 800
places permanentes, l’une des

deux ou trois plus grandes aussi.
Notre présentation aux enfants portait
surtout sur la différence entre le
Plateau d’aujourd’hui et le Plateau
d’il y a cinquante ans. On parlait du
fait que dans l’ancien temps, tout le
monde ou presque pratiquait la même
religion. Laquelle? Les enfants étaient
pour la plupart incertains de la
réponse. On soulignait le fait que qua-
siment tout le monde se trouvait ici

ensemble le dimanche matin. L’édi-
fice gigantesque était plein, et ce pour
plusieurs offices, autant au sous-sol
que dans l’église même. On parlait
des familles nombreuses où il n’était
pas rare d’avoir six, huit ou dix
enfants. C’est surtout ce point qui a
stimulé des réactions de la part des
enfants. Plusieurs parmi eux savaient
combien d’enfants il y avait dans les
familles de leurs parents ou grands-
parents et voulaient nous le dire. La
SHGPtient à remercier le marguillier
André Dubé de la paroisse St-Jean-
Baptiste, pour sa disponibilité lors de
cette visite des enfants du quartier.
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NDLR : Lors de la publication de notre dernier bulletin Été 2008,
nous vous présentions la première partie de l’histoire de la rue
Drolet, telle que racontée par Dolores Laliberté.  Cet extrait de texte
a été préparé à la suite de rencontres avec Bronwyn Chester, le 20
avril 2006 et avec Aline Grenon, les 22 mars et 9 avril 2008. On
retrouve le texte intégral sur le site Internet de la SHGPdans la sec-
tion Témoignage, intitulé: Souvenirs de Dolores Laliberté à
l’adresse www.histoireplateau.org  

Dolores recevait aussi un peu d'argent lorsqu'elle
répondait au téléphone de la dame qui habitait de

l'autre côté de la rue, au 3994. Cette dame, aux mœurs
légères, était souvent trop occupée pour répondre aux
appels de ses clients. Un jour que Dolores se trouvait dans
la maison, la dame est sortie de sa chambre à coucher, nue
sous son peignoir. Il y avait un homme dans la chambre.
Dolores en a parlé à sa mère, qui lui a interdit de retourner
chez cette dame. Quelques années plus tard, Dolores a
appris que cette dame était aussi une " faiseuse d'anges ",
c'est-à-dire qu'elle pratiquait des avortements.

" Tout le monde se connaissait, surtout les familles avec
enfants d'âge scolaire. Les allées et venues des gens se
racontaient entre voisins … " a-t-elle dit.

Lorsqu'il faisait froid, un des frères de Dolores se tenait
" chez le Chinois ", c'est-à-dire, la buanderie chinoise au
coin nord-ouest des rues Drolet et Roy, parce que c'était
l'endroit le plus chaud du quartier.

Roz Steiman, une amie de Dolores qui habitait avec sa
famille au deuxième étage de la maison, est devenue une artiste
et elle a fait plusieurs tableaux illustrant des maisons du quar-
tier, y inclus celle au 3981, intitulé " Dolores Having Fun ".

En plus de faire l'objet d'un tableau, la maison où
habitait Dolores apparaît dans plusieurs photos prises
durant les années 30 et 40. Une des photos est frappante,
soit celle de la mère de Dolores devant la maison. Fait
exceptionnel pour les maisons de la rue Drolet, la maison
est cachée sous la verdure - on ne voit que la fenêtre, qui a
l'allure d'un balcon. La mère, vêtue de pantalon et munie
d'une guitare, s'amuse à jouer le rôle de Roméo alors qu'une
amie, Jeannette, assise à la fenêtre, joue le rôle de Juliette. 

Souvenirs de l'avenue Duluth

La rue Duluth était à la fois commerciale et résidentielle.
Du côté nord, entre les rues Drolet et St-Denis, se trouvaient
le restaurant René (aujourd'hui Le Vieux Duluth), une buan-
derie chinoise, une atelier de ferblantier et, au coin des rues
Duluth et St-Denis, une salle de billard avec, au deuxième
étage, une des nombreuses " maisons de chambres " du
quartier. 

L'épicerie et la boucherie de la famille Legault étaient
situées du côté sud, au coin de la rue Duluth. Tout près de
cette rue, une manufacture de vêtements s'étendait de la rue
Drolet à la rue St-Denis, avec une passerelle au dessus la
ruelle. La mère de Dolores y a travaillé mais elle n'est pas
restée longtemps car les employés étaient mal rémunérés.
Cette manufacture a été transformée en condominium et la
partie sur la rue Drolet porte les numéros 4003/05/07.

Du côté nord, entre les rues Drolet et Henri-Julien, se
trouvaient le restaurant/dépanneur Marcel et un cordonnier.

La famille Laliberté faisait son épicerie chez Baril (coin
nord ouest des rues Duluth et Berri). Félix Lambert, l'oncle
de Dolores, avait un garage du côté nord de la rue Duluth,
à l'est de la rue Rivard. Ce garage existe encore bien qu'il
n'est plus utilisé à des fins commerciales. Il y avait aussi
une quincaillerie du côté nord, au coin des rues Hôtel-de-
Ville et Duluth.

Dolores se souvient d'avoir souvent accompagné son
amie, Rozelyn Steiman Spivak à la synagogue de la rue
Duluth, lors de mariages ou de fêtes juives, où les deux s'a-
musaient avec les convives et profitaient de la bonne
bouffe.

Les écoles du quartier

Dolores a débuté ses études primaires à l'École St-Louis-
de-France au coin des rues Roy et Hôtel de Ville (l'édifice est
maintenant une coopérative de logements), alors que ses
frères ont fait leurs études à l'École Jean-Jacques-Olier, alors
réservée aux garçons. Elle se souvient aussi que les enfants
de familles juives et immigrantes faisaient leurs études à l'é-
cole Aberdeen, un très bel édifice en pierre qu a été démoli.
On y trouve maintenant l’Institut de tourisme et de l'hôtel-
lerie du Québec (un beau gachis que cette opération). 

Par la suite, Dolores a étudié à l'École Cherrier et elle a ter-
miné ses études secondaires en anglais à l'École Ste-Eulalie
(rue Drolet, au nord de la rue Rachel, en face d'un petit parc).
À l'époque, la Commission scolaire exigeait des frais de 5 $
par mois après la 9ième année. La mère de Dolores était
d'avis que sa fille était alors en mesure de travailler à temps
plein mais Dolores aimait l'école et désirait continuer. Elle
s'est donc retrouvée dans une école anglaise où elle a recom-
mencé sa 9e année car elle n'avait jamais appris à écrire dans
la langue de Shakespeare! Elle a cependant persévéré et a par
la suite très bien réussi. Elle est devenue infirmière et a eu
l'occasion de travailler et de voyager à travers le monde. Elle
est par contre demeuré attachée au quartier et vit aujourd'hui
une retraite agréable sur le Plateau.

Autour de la rue Drolet (2e partie)

Dolores Laliberté 
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Dimanche le 24 août 2008 avait lieu l’inauguration de la piste
cyclable Claire Morissette en  hommage à cette grande militante
cycliste qui nous a quittés récemment.  Lors de la cérémonie qui
avait lieu sur le boulevard de Maisonneuve entre les rues Berri
et Saint-Denis, le maire de Montréal, Monsieur Gérald
Tremblay, et le responsable des transports à la Ville de Montréal,
Monsieur Alain Lavallée, étaient parmi les invités qui ont com-
mémoré les réalisations de cette «vélorutionaire». Cyclo Nord-
Sud, un organisme fondé par Claire Morissette, a publié pour
l’occasion une courte biographie  de cette ancienne résidente du
Plateau Mont-Royal que nous reproduisons ici.

Marie-Andrée Payeur 
agente de communication, Cyclo Nord-Sud

Femme de tête et de convictions, Claire Morissette a mili-
té pour le développement du transport durable sur l’Île de

Montréal pendant plus de 30 ans. Coordonnatrice du Monde
à Bicyclette (MAB) de 1976 à 1993, c’est au sein de cette
organisation revendicatrice et festive qu’elle et ses cama-
rades obtiendront notamment la construction de plusieurs
tronçons du réseau cyclable montréalais, l’accès au métro
avec sa bicyclette et le lien cyclable vers la Rive-Sud de l’Île.
Plusieurs se rappellent d’ailleurs leur mode de revendication,
appelées « manifestations théâtrales », mises sur pied par le
MAB et coordonnées par Madame Morissette.

De 1993 à 1994, la militante s’attelle à la recherche et la
rédaction de «Deux roues, un avenir : le vélo en ville» (Édi-
tions Écosociété), un document sur l’histoire et la perti-
nence du vélo comme moyen de transport.  Ce livre
demeure à ce jour une référence rigoureuse, dotée d’un
humour qui ne se dément jamais, un livre à l’image de son
auteure. C’est aussi grâce à la vision et au travail acharné de
Claire Morissette que l’entreprise Communauto a vu le jour
à Montréal. De 1994 à 1999, avec son associé Benoît

Robert, elle implante sur l’île ce service d’autopartage, qui
encore aujourd’hui continue de faire ses preuves.  Toujours
avide de nouveaux défis, elle fonde, en 1999, l’organisme
de solidarité environnementale Cyclo Nord-Sud. Son tra-
vail assidu aura permis, neuf ans plus tard, la réutilisation
de 25 000 vélos québécois sur les routes des pays du Sud!
Et ça continue… Cette désignation à son honneur de la piste
sur le boulevard de Maisonneuve permettra qu’on se sou-
vienne longtemps de cette grande militante environnemen-
tale, pour qui la bicyclette fût un cheval de bataille. 

Pour plus d’information, on peut contacter Cyclo Nord-
Sud au 514-843-0077 ou info@cyclonordsud.org /
www.cyclonordsud.org. 

Inauguration de la 
Piste cyclable Claire-Morissette



COLLABORA TION 
AVEC LA SDAMR  

La Société d’histoire et de généalo-
gie du Plateau-Mont-Royal
(SHGP) tient à remercier la Société de développement de
l’Avenue du Mont-Royal (SDAMR) pour sa collaboration en
distribuant gratuitement 300 bulletins des deux organismes
dans un seul envoi conjoint par le moyen du porte-à-porte à
ses 300 marchands membres. 

CONFÉRENCE SUR 
L'HIST OIRE DU
MONTRÉAL-MA TIN

Daniel Turp, député de Mercier

Pour nous joindre :
1012, avenue du Mont-Royal Est, bur. 102
Tél : 514 525-8877   Télécopieur : 514 521-0147

www.danielturp.org 
dturp-merc@assnat.qc.ca  

"Je suis très fier de soutenir la Société d'histoire 
et de généalogie du Plateau Mont-Royal"

ÉVÉNEMENTS / PROJETS 
de la Société d’histoire et de généalogie du Plateau Mont-Royal
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La Fédération des Sociétés d’histoire a fait parvenir à ses
membres une brochure de 32 pages intitulée La langue
française au Québec : quelques repères.   Publiée en 2008
par le Conseil supérieur de la langue française du Québec,
l’ouvrage souligne les grandes étapes de l’histoire de la langue
française depuis l’époque des Filles du Roi en 1663, le traité
de Paris en 1763 jusqu’à la loi 101 en 1977 et le 400e anniver-
saire de Québec en 2008.  Pour se procurer la brochure gra-
tuitement, téléphoner à Robert, 514 523-9159.

LA LANGUE FRANÇAISE AU
QUÉBEC 400 ANS D’HISTOIRE

Une conférence sur l'histoire du
journal Montréal-Matin, couvrant
la période de 1930 à 1978, sera
présentée par Odette et Denise
Bourdon, filles de Joseph
Bourdon, ex-journaliste et auteur
du livre Montréal-Matin, son his -
toire, ses histoires.  Dimanche le 16 novembre
2008 à 13h30 au Centre Calixa-Lavallée, dans le parc
Lafontaine. Renseignements : 514 524-7201.

DIAPORAMA SUR LE
RETOUR DES ANGES
AU MILE-END
Dans le cadre des Journées de la
Culture 2008, la SHGP présentera un
diaporama portant sur son projet de
retour des Anges à l’église St-Enfant-
Jésus du Mile-End. Samedi 27 et

dimanche 28 septembre 2008 de 11h à 17h à l’entrée prin-
cipale de l’église St-Enfant-Jésus-du-Mile-End, rue St-
Dominique, face au parc La Haye. Info : 514 524-7201.

RECHERCHE DE PHOTOS 
ANCIENNES DE NOËL
(ANNÉES 1950- 1960)
L’Écomusée du fier monde et l’Auguste Théâtre lancent un
appel aux citoyens des quartiers Centre-Sud et Plateau
Mont-Royal pour recueillir des photographies de Noël de
leur enfance et d’aujourd’hui. Les photographies recueil-
lies permettront la réalisation d’une exposition en décem-
bre 2008. Info :  514-528-8444. 

Le site Internet de la Société d’histoire et de
généalogie est hébergé par:  
CoopTel, coopérative de télécommunication 
4545, rue Saint-Denis, Montréal, QC,  H2J 2L4
Tél. : 450 532-2667 ou 1 888 532-2667. 

L’HIST OIRE DU PLATEAU 
RACONTÉE AUX AÎNÉS

La Fédération des Aînés du Québec (FADOQ) organise une
visite d’histoire du Plateau Mont-Royal. Conçue et animée
par Gabriel Deschambault, la visite à pied partira du métro
Mont-Royal pour se rendre au métro Sherbrooke. Lundi le
29 septembre. Heure : 9h à 12h | Coût : 5$. Info Valérie
514-271-1411 (FADOQ) ou 514 524-7201 (SHGP). 


